
Pas d'action faute de preuve

Autor(en): Heuss, Christian

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Band (Jahr): - (2004)

Heft 63

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-552849

PDF erstellt am: 26.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-552849


Pas d'action
faute de preuve

Les paraffines
chlorees sont des
additifs toxiques
qui s'accumulent
dans l'environne-
ment. Michael
Oehme et son
equipe de recherche

ont deve-

loppe des metho-
des pour les

mesurer.

PAR CHRISTIAN HEUSS

PHOTOS UNIVERSITY DE BÄLE

Ces
substances provoquent probablement

des cancers, polluent les eaux et s'accumulent

dans la chaine alimentaire. Malgre cela,

elles sont encore largement tolerees par les

autorites et meme par les organisations environne-
mentales.« Ce qui ne peut etre prouve n'existe pas»,
constate le professeur Michael Oehme de l'Institut de

chimie organique analytique de l'Universite de Bäle.

De consistance cireuse et huileuse, les paraffines
chlorees ont conquis le marche mondial en tant
qu'additifs pour des laques, des materiaux d'etan-
cheite ou des surfaces hydrofuges dans les piscines ou
les garages. L'industrie chimique produit chaque
annee plus de 300000 tonnes de ces substances

toxiques organiques non biodegradables, dont une
partie inconnue pollue l'environnement. Mais
personne ne le remarque car il est extremement difficile
d'apporter la preuve analytique de leur presence: les

melanges qu'elles forment representent des dizaines
de milliers de combinaisons. On a souvent renonce
aux analyses car les methodes utilisees jusqu'ä
present etaient cheres et pas tres fiables.

Tout pourrait toutefois changer maintenant. Au
cours des cinq dernieres annees, l'equipe de Michael
Oehme a en effet developpe, grace au soutien du
Fonds national suisse (FNS) et du Ministöre allemand
de l'environnement, cinq nouvelles methodes pour
determiner quantitativement la paraffine chloree. Les

chimistes font la difference entre paraffines ä chaine

courte, moyenne et longue, en fonction de la longueur
de leur chaine de carbone. Mais de tels melanges peu-
vent difficilement etre separes de fagon analytique et

sont« ä peine » decelables.

Les chercheurs ont pu identifier un produit de

decomposition valable pour toutes les paraffines
chlorees. Un spectrometre de masse permet ensuite
d'en mesurer les quantites, meme tres faibles, et ce ä

des coüts comparativement bas. Les analyses concer-

nent les sediments du sol, mais aussi les poissons de

la mer du Nord et de la Baltique comme le flet ou le
cabillaud. C'est dans leurs tissus adipeux et surtout
dans leur foie que ces substances toxiques ont ete
decelees. Et nos assiettes en contiennent depuis long-
temps par le biais du poisson justement et d'autres
aliments. On en trouve meme dans le lait maternel.

Alors que la Convention de Stockholm proscrit,
dans le monde entier, la diffusion de substances

toxiques organiques non degradables comme le DDT, les

tristement celebres dioxines ou le PCB, la fabrication
de paraffines chlorees est encore admise, et ce bien

que ces dernieres portent atteinte aux principes
memes de la convention. Elles s'accumulent dans

l'environnement, elles sont toxiques et il serait urgent
de les surveiller. Gräce ä la methodologie analytique
de l'equipe bäloise, une detection de routine serait au
moins possible. Mais on ne sait toujours pas si le

Programme des Nations Unies pour l'environnement
(PNUE) va les faire figurer sur sa liste noire.

En cas d'interdiction, des substances de substitution

sont dejä pretes mais avec des effets toxiques ou

biologiques encore insuffisamment clarifies car l'a-
nalyse chimique prouvant leur nocivite eventuelle
fait encore defaut.Tout est inoffensif, «jusqu'ä ce que
quelqu'un cherche et prouve le contraire. L'histoire
se repete et malheureusement nous n'apprenons
rien », deplore Michael Oehme.
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